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« Si tu t'informes de sa vie, aucune n'a été plus pure » 
 
POUR LE CONNAÎTRE 
 
«…Je crois que quiconque veut comprendre pleinement et en profondeur le caractère sacré de 
Grignion de Montfort ne doit pas partir de considérations sociales; même pas à partir de l'histoire du 
sentiment religieux dans ses années. Il était essentiellement un solitaire, un ermite. Vous ne pouvez 
pas les considérer comme des frères ou des parents. Un ermite errant, solitaire parmi les foules : mais 
solitaire et ermite. 
Il ne reste aucune parole adressée à lui-même ou à une personne intime : toutes ses paroles sont des 
paroles de Dieu, fondées super tecta. Il vivait caché en lui-même, mais entièrement à l'écart des 
autres. Il est nécessaire de glaner quelques-uns de ses secrets dans ses cantiques : mais c'étaient aussi 
des paroles à chanter par beaucoup, dans les circonstances graves des missions et des fonctions 
religieuses. Il n’était même pas poète pour lui-même. C'était certainement un poète ; mais il écrivait 
des vers tels que les multitudes pouvaient les chanter. Écrivain, à sa manière, mais écrivain, il l'était: 
et même ses écrits ne sont pas confidentiels, ils sont torrentiels : ils ne discutent pas, mais ravissent. 
Son discours lui-même devait être influencé par son tempérament : c'est-à-dire qu'il devait être résolu 
et décisif, non pas persuasif et convaincant, mais écrasant. 
On sait qu'en se confessant il était très doux : qui sait quel genre d'homme il est devenu. Son feu 
intérieur, éclatant sur les masses, avait secrètement rendu sa nature flexible, et donc facile. 
Toutes les contradictions les plus douloureuses de notre vie chrétienne semblaient résolues en lui : 
nature et grâce, pénitence et joie, action et contemplation, multitudes et solitude, rigueur et aisance, 
impériosité et obéissance, inquiétude et intrépidité. Qui peut nous raconter la vie de cet homme, 
véritablement homme de Dieu et homme des autres ? ». 
(Giuseppe De Luca, Luigi Maria Grignion da Montfort, Essai biographique, Roma2, 1985). 
 
LA PAROLE 
 
Extrait de la Lettre de l'apôtre saint Paul apôtre aux Philippiens (4, 4-13) 
 
04 Soyez toujours dans la joie du Seigneur ; je le redis : soyez dans la joie. 05 Que votre bienveillance 
soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 06 Ne soyez inquiets de rien, mais, en toute 
circonstance, priez et suppliez, tout en rendant grâce, pour faire connaître à Dieu vos demandes. 07 Et 
la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu’on peut concevoir, gardera vos cœurs et vos pensées dans le 
Christ Jésus. 08 Enfin, mes frères, tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui 
est digne d’être aimé et honoré, tout ce qui s’appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-
le en compte. 09 Ce que vous avez appris et reçu, ce que vous avez vu et entendu de moi, mettez-le 
en pratique. Et le Dieu de la paix sera avec vous. 10 J’ai éprouvé une grande joie dans le Seigneur à 
voir maintenant refleurir vos bonnes dispositions pour moi : elles étaient bien vivantes, mais vous 
n’aviez pas occasion de les montrer. 11 Ce ne sont pas les privations qui me font parler ainsi, car j’ai 
appris à me contenter de ce que j’ai. 12 Je sais vivre de peu, je sais aussi être dans l’abondance. J’ai 
été formé à tout et pour tout : à être rassasié et à souffrir la faim, à être dans l’abondance et dans les 
privations. 13 Je peux tout en celui qui me donne la force. 
 
POUR MEDITER 
 
Psaume 36 (37) 
Bénissons le Seigneur pour ses bienfaits. 
 



03 Fais confiance au Seigneur, agis bien, habite la terre et reste fidèle ; 
04 mets ta joie dans le Seigneur : il comblera les désirs de ton coeur. 
 
05 Dirige ton chemin vers le Seigneur, fais-lui confiance, et lui, il agira. 
06 Il fera lever comme le jour ta justice, et ton droit comme le plein midi. 
 
16 Pour le juste, avoir peu de biens vaut mieux que la fortune des impies. 
17 Car le bras de l'impie sera brisé, mais le Seigneur soutient les justes. 
 
18 Il connaît les jours de l'homme intègre qui recevra un héritage impérissable. 
19 Pas de honte pour lui aux mauvais jours ; aux temps de famine, il sera rassasié. 
 
20 Mais oui, les impies disparaîtront comme la parure des prés ; c'en est fini des ennemis du 
Seigneur : ils s'en vont en fumée. 
21 L'impie emprunte et ne rend pas ; le juste a pitié : il donne. 22 Ceux qu'il bénit posséderont la 
terre, ceux qu'il maudit seront déracinés. 
 
 
AUJOURD'HUI POUR MOI 
 
L'épigraphe nous présente le nom de notre saint : Louis-Marie Grignion de Montfort. Louis est le 
nom reçu le jour de son baptême : le 1er février 1673 dans l'église paroissiale de St Jean. La tradition 
nous dit que Marie a été ajoutée au moment de la Confirmation. Tous les biographes ne sont pas 
d’accord. Ce qui est sûr, c'est qu'il est là avec sa charge de sens, de mémoire d'un lien, d'annonce. 
Grignion est le nom de famille. L'histoire de chacun de nous est inscrite dans une famille. Nous y 
recevons non seulement la vie, mais la foi, la joie, des caractéristiques particulières... De Montfort : 
c'est le nom de sa ville à laquelle il reste lié, à laquelle il reviendra. Un pays dont il se souviendra 
souvent dans ses signatures. 
On peut se rappeler d'autres manières dont Saint Louis était appelé : « le bon père de Montfort » ; « le 
père au grand chapelet » ; « ce fou de Montfort » ; « l'apôtre de la Croix et du Rosaire » ; « l'homme 
qui est venu du vent » ; « l'homme de l’église des derniers temps », etc. 
L’auteur de l’épitaphe propose ici quelques réflexions sur le défunt : « Si tu t'informes de sa vie, 
aucune n'a été plus pure». Je ne pense pas que « plus pure » traduise exactement le latin ! Je dirais 
plutôt une vie épanouie, vécue dans sa plénitude, dans ses diverses facettes. D'un point de vue 
intellectuel : un homme d'étude, un écrivain très fleuri (il suffit de penser aux plus de 20.000 vers 
qu'il a composés !), un théologien de grande classe. D'un point de vue artistique, il était sculpteur, 
architecte et designer. En tant que prêtre, il fut un infatigable prédicateur, confesseur, organisateur de 
célébrations et de confréries. Fondateur de congrégations, attentif aux besoins de l'Église et aux 
nécessités de son temps. Et comme lien de toutes ces activités une vie très intense de prière, de 
méditation, de contemplation, de recherche du silence, de solitude. Je crois que les Litanies que nous 
confions à son intercession nous aident grandement à découvrir la richesse et la variété de ses dons : 
«  Digne serviteur de Dieu seul ; Fidèle disciple de la Sagesse incarnée ; Cœur docile au Saint-Esprit; 
Esclave de Jésus vivant en Marie ; Prêcheur de la grâce de la Croix; Missionnaire de l'Évangile du 
salut; Animateur de conversion sincère; Maître de sagesse évangélique ; Fils fidèle de la Servante 
du Seigneur ; Prédicateur de la Mère du Rédempteur ; Ami des pauvres et des plus petits ; Éducateur 
du peuple de Dieu ; Guide à la profession de la vraie foi ; Pasteur soucieux du bien de l'Église ; 
Collaborateur obéissant des Pasteurs de l'Église » 
 
C'est une mosaïque composée de nombreuses pièces indissociables, mais qui nous montrent un chef-
d'œuvre et avec la prière de l'église nous pouvons acclamer : « dans la vie de saint Louis, nous 
reconnaissons les signes de ton amour pour nous ; dans sa voix, ta parole, dans ses gestes, ta 



puissance ». Et encore : « dans le merveilleux témoignage de vos saints, vous rendez toujours féconde 
votre Église et vous nous donnez un signe certain de votre amour. Leur grand exemple et leur 
intercession fraternelle nous soutiennent sur le chemin de la vie, afin que le mystère de salut 
s'accomplisse en nous ». 
 
 
QUESTIONS 
 
• Quels sont les traits qui me frappent le plus de Saint Louis-Marie ? 
• En considérant ma vie comme quel cadeau particulier je pense avoir ? 
• Comment le faire fructifier et le partager ? 
 
PRIONS AVEC SAINT LOUIS-MARIE (Cantique 27) 
 
1 N'ayant rien, ô Dieu de bonté, Pour rendre à votre majesté, Je veux dire en humilité: Deo gratias, 
Deo gratias, Deo gratias, Deo gratias. 
2 Pour les excès de votre amour Je n'ai point de digne retour, Mais je veux chanter nuit et jour: Deo 
gratias, Deo gratias. 
3 Grand Dieu, vous m'avait fait de rien, C'est de vous que je tiens tout bien, Vous seul êtes tout mon 
soutien. Deo gratias, Deo gratias. 
4 Je suis votre image, ô grand Roi. Et je crois d'une vive foi Que vous l'avez gravée en moi. Deo 
gratias. 
10 Vous m'avez oint de vos douceurs. Vous m'avez orné de splendeurs, Vous m'avez comblé de 
faveurs. Deo gratias. 
11 Vous seul m'avez fait baptiser Au baptême, vous épouser, Et par après catéchiser. Deo gratias. 
14 Vous m'avez souvent empêché De me plonger dans le péché Vers lequel j'étais tout penché. 
Deo gratias. 
15 Tombé, vous m'avez relevé, Tombant, vous m'avez soulevé Et près de tomber, préservé. 
Deo gratias. 
16 Mes talents d'esprit et de corps, Ceux du dedans, ceux du dehors Sont vos bienfaits, sont vos 
trésors. Deo gratias. 
17 J'ai tant reçu d'attraits puissants, De mouvements saints et pressants, Ce sont vos dons et vos 
présents. Deo gratias. 
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